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“Le vrai peut quelquefois n'être pas vrai sans blague.’—BOISL’EAU,
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BOURASSA.—Aimez-vous l’huile de Castor ?

MELLE ST-JACQUES.—Demandez à mon conftsseur.
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— Fourquoi qu'il a des taches le soleil ?
— Parco qu'il a fait comme Wi; 11 n'a pas mie sa serviette pour manger

«a soupel

— Neme parlsz pas des médecins! 11 y a (rois semaines, un automobile
m'a écrasé les deux jambes ; eh hicn, mon docteur persiste À ne soi-
gner pour de lagrippe!

 

UNE COULEUR DU CLUE
HOCHELAGA

Sur l'air: ‘Fanfare en carton”

1

Daus Hochelaga, quart'er populaire,

Un joli club l'on vient de former
Hochelaga IE, c'est pour vous plaire,

Allons ensemble les acclumer.

Sur le terrain, cette belle jeunesse,
Ms fout toujours de belles parties,

Par leurs belle, passes avec vitesse
ba dans l'estrade, voilà le cri:

Refrain

Ses jeunes joueurs là, l'on chantera

C'est une couleur d'Uocheluga,

Comme des premiers

I faut s'écrier,
Ce sont des bons, des bons jeunes cham

pions des champions.

If

Yen cutrainer toute la douzaine,

Hs sont tous d'excellents joueurs,

Toujours sur l'air du capitaine,
Ca fera de beaux jeunes vainqueurs.

Sur le terrain dans leurs helles dourses
ls sont pesant conume des boulets,

Ft leurs adversaires ils repoussent
Ft lance la balle dans te flet—-lu re/

hl

Et dans la foule qui les admire
L'on voit des gens bien intéressés,

Ft dans les mélées on entend dire:
Us savent très bien se débarrasser.

Ft quand la joute que l'on quitte,

Très souvent ils en sortent vainqueurs

Tous ces jeunes joucurs, étant bien vite.

l'our leur quartier ils font honneur-

Au ref.
J. G.

 ——:0:

Un fanatique du ruban rouge, M.

R.... essuyait depuis nombre d'années

les rebutfades de son préfet,

11 désespérait de voir jamais fleurir

sa boutonnière, quand sa fennne, jeune,

jolie et intrigante, vint à Paris sollici

ter l'appui d'un cousin influent.

Après trois jours de démarches.

Mme K... envoie à son mari le télé

granune suivant:
“enfin, tu l'esl—Je

Julia.”

l'embrasse—  

 

Devinettes |

D. Quels sont les verres les plus à
plaindre ?

R. Les verres couvexes qu'en ère).

D. Pourquoi faut il se marier matin?

R. Pour faire un mariage de bonne

neure Chonheur).

Dy Pourquoi ost il dangereux de se
Srontetier an soleil?

KR. Cn s'expose an plus grand des

usTts (désastre).

D, Pourquoi, en le baignant, fait-on

d'un sut un poète?

KR. l'arce qu'on en fait
tsonnet),

tr sot net

Do Pourquoi les Sapeurs sont-ils les
plus braves?

R. Personne ne lear fait la barbe,

D. Quels sont les forts les plus pro-
pres?

R. Les forts détachés,

D, Pourquoi deere ton les chevaux?
R. Ils ne peuvent se ferrer eux me-

es,

D. Pourquoi les rossignols en carte,
‘essent-ils de chanter?

R. Ils ont perdu la clef des champs

(des chants).

D. Quelle pièce préfère Fartilleur?
R. La pièce de 20 (de in)

D, Que font ensemble l'homme et Ta

femme?

R. Us vieillissent.

D. Quand un navire est il hon à faire

la soupe?

R. Quand il échoue (est chou).

|

| omen et omenain merene aio
i
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press

jou fovert des ivro-

EL Cet le tonsvan,

 

| Pourquoi devient-on Tuberculeux :

l'arce qu'on ne tient
d'un rhume de cerveau,

Parce qu'on néglige un rhume d
proitrine.

l’arce qu'on
bronchite. .

l’arce qu'on ne sait pas préserver
aseptiser, antiseptiser ses voies res
piratoires.

Parce qu'on ne connait
qu'on n'emploie pas les

Capsules Crésobène.
\vee les CAPSULES CRESOBENL
on empêche les rhumes de cerveau de
toinber sur la poitrine. On calme la
toux de la grippe ou de la bronchite,
dont on cicatrise les lésions, ter-
rains propices aux bacilles. Un

pas comp

ne signe pas une

pas ov

 

D. Quelle est la

économique ?
R. Celle qu'on se

liés (2 soutiers).
D. Pourquoi les ‘aillandiers méritent-

ils le hazne?
R. Parce qu'ils font des faulx

faux.

D. Quelles sont les femmes les plus

pointues?
R. Les femmes de

chaussure la plus

fait avec 2 sous

(des

ba lèche,
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Grandes Attractions de New York

La Musique du Parc
sous Ia direction de M. E. Luvigne

Admission - - 10 cts

  

NOUS AVONS L'ATELIER |
D’IMPRIMERIE LE MIEUX §

«OUTILLE DE LA VILLE~ §g

 

 

CARTES D'AFFAIRES
  

donne de la respiration aux Asthma- .
tiques, aux emphysémateux. On pré-
serve ses voies respiratoires de l'in-
vasion microbienne en aseptisant l’ar-
bre aérien jusque dans ses ramifica-
tions les plus intimes.

Les
possèdent une efficacité prodigieuse
et opérent des guérisons merveilleu-
ses.
Que de temps gagné! Que d'ennuis

supprimés! Que de catastrophes
évitées! Par l'emploi de ce mer-
veilleux produit.

En vente dans toutes les pharma
cies. Prix soc. le flacon,
Dépôt général: Pharmacie Déca-

ry, coin des rues Ste-Catherine ct St-
Denis, Montréal.

2

CAPSULES CRESOBENE +

BLANGS DE COMPIES
EATETES DE LETTRES
MEMORANOUNS
LIVRES ET BROCHURES
AFFICHES, ETG.. FIG
Prix Modérés vo atin.

faction Garanth  
A. P.

105-109 ONTARIO EST
Angle Avenue Hotol-de- Ville

Tel. Est 1121

Pigeon 
 

 

 

      
— Ehl femme Fgsrde cle voiture) c'que j'roudrais

que la mienne suye comme ça, sans chevaux
oi brancands?1}

    

 
  

Veeu exaucé 1!

~ Juste ciel, quoi qu'y arrivet11
— Ben te YI satisfait 4 c'Cheure mon

homme!!1.:. VIA ton veeu exaucé it).



  
NOS THEATRES

Mure Dericourt a remporté un

succès, Lu semaine

derniere, dans “La Voteuse d'l£n-

Ceci prouve qu'it nv a

negniftgue

rants”

pus que Vhéry comme artiste.

- +
*

Pani ily auran National une

matinee ot une soirée au bénéfice

we ML Paul Cazeneuve. Si le pu-

bai était au courant de lu situa-

on du sympathique directeur-ar-

tis:ique du National il n'hésiterait

a Un soul iustant à se rendre à

ce cieux représentations.

St Cazcneuve nait été le seul

aitre au National, lu saison ne

<< serait pis finie d'une si piteuse

co
Chacun sou métier, M. Strachan

peut avoir d'autres qualités, mais
il n'a pas la bosse dut théâtre. M.

Cazencuve avant travaillé toute

Ga saisegi, il peut paraître drole au

publie qu'il demande un bénéfice,

minis aussi tien comme vous et

md il ne vit pas que de gloire.

fire pe ssessenr d'une somme

nrnvine et ne pouvoir vo tous

chor, c'est navrant, surtout

Semple comme per le patron.

pur

Aon done en foule  encoura-

ver Cazeneuve, à Ton veut la vie

National pour bu saison

que j'ai

HI

chaîne

pro-

et des réformes

demandées.
de n'en irai pas plus Tong pour

urjourFhui. i
>,

Le l'arisiana” ouvrira ses por-

tes le ter juin, avec une comédie.

tne opéretie «1 des numéros de-

taches. Ou semble faire un gros

bludŸ pour ce théfdre, c'est ce qui

titer, bien

dire les choses telles

pourra le car on est

mieux Je

qu'elles sont

Si Ton dore trep la pilule, le
publie qui peut s'attendre à beau-
coup, sera d'autant plus désabusé.,

de souleute tout de méme sue-

«ès à ML Leduc et aux artistes qui

sauront nous divertir aussi long-

temps que le publie le voudra.
*….”

M. Louis Vérande était de pas- 

LE CANARD

LA '‘COLOXNISATION"

 

Comime m2 l'a dit le Ministre Goui1, nous en ferons tous des bons,

etden bons.
a reae 

sage à Montréal la semaine der met d'avoir engager Mie \uges-

nière. tine, cette jeune fille de 10 an-
. qui chante à merveille.

’ I Mlle Augustine a beaucoup
M. Dhavrol et sa troupe sont d'admirateurs à Montréal. et tous

ceux qui l'ont entendu, l'ont trou-

Allez l'enten-

j dre et vous m'en direz des nou-

Montréal.

ne le sait pas

(uand par-!

Ti-

cncore à

tront-ls7 1 vée surprenante.

mene,

Mais il faut dire, qui! n'en dé-| velles, car vous savez que je =uis

pend pas que de ti. Si ce re, l'ennemi du “bluff.”
tard, retarde” toujours, c'est qui,

tient à sous,

urantie. “20 minutes a Paris”
On ne part pour le Mexique. remplacées au Pare Dominion

sars que les voyages, aller et re-" par un cirque de singes et de po-
. .

tour, sotent déposés, à Montreal neys, Franchement, le public au-

mettre ses artistes

Les sont

entre les nuns de la compagnie rait préféré applaudir Ces ar -

du chemin de fer. Ce faisant, M. {tes français.

Dhavrol ne fait que son devoir; LP

ct ne voudrait pas que sa tre we

 

les artistes de feue notre Co-

médie Française se feront enten-

dre à “Parisiana.” ainsi que l'ami
t l’ainiiéri.

de-

restit on panne à Mexico,

Tout doit s'arranger

maine etle Mexique aura enfin sa

cette se,

 
trope francaise, cui désire

= =

puis six mois. *

Les personnes qui s'intéressent
» . a vo.

‘ aux choses théâtrales, sont prices

Nous devons Ati 5 M Oui- de mefaire parvenir leur avis, sur

 

Les Electorales“Vestes”

 
Le candidat bleu ayant nssez de ‘‘vestes”’ ramasse main-

tenant des chapeaux et des culottes. Il va pouvoir habiller

son parti qui est dans In pauvreté comylète.

3

les artistes devant former la trou-

pe du “National” pour la saison
prochaine.

2,”

Vendredi soir, à la Y.M.C.A.

Hall j'ai assisté au concert don-

né par les élèves de Mme len-
nati.

Cette audition a fait

honneur à Mme Bennati ct à son

grand talent de professeur. Nous

présentons done toutes nos féli-

d'élèves

citations sincères aux clèves qui

ont si bien profité
d'un professeur qui sy connait
dans l'art du chant.

des conseil-

M. Cazençuve donne un bénéh-

au National demain, lundi.

Pourquoi?

N'aurait-il pas été payez P'eut-
être!

ce

.*

M. Boisbriand,  Thomme qui
vend de la bière claire et nette,

aux musiciens, ferait bien de s'a-

cheter un manuel du savoir vivre,

cela lui montrera à être poli avec

ses clients, ct surtout avec les

dames.
x."

*

Lisez dans une autre page les

correspondances théâtrales.

l’érules MENDES,
amoma 
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Trace Manxs
DesIGNS

COPYRIGHTS &¢C.
Anyone sending a sketch and descrption may

Quickly ascertain our opinion free whether an
invention te probably Pas nt abl fonmunies
tioneatrictiy congdentfni. ANSE 0X on Patents
sent free, Uldest agency fur secure patents.

irouith Munn & Co. recolve
special notice, without charge, in tho

Scientific American.
?.bandsomely llustrated weexly, Largest oire
culation of any sciontific journal, Terma fae
Canada, 81,75 à your, pustage prepaild. Sold by

MÜNN&Cosersoscms New York
Ofiice, @5 F St, Washington, D,
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Sirop d’Anis Gauvin
 

 

 

Pour une guérison rapid dans
tous les cas d’Insomnie  enti-
tion douloureuse, Rhume, Diar-
rhée, Ooliques, ete. Demandes
toujours le

.

Il soulagera le Bébé dès la pre-
mière dose et le guérira plus vite
et plus sârement que n'importe
quel autre remède.

En vente parteut a Sie.)
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Bourassa se présente dans St-
Jacques. Quel diable va-t-il faire
dans cette galère. 11 a fait une
belle chasse (Bellechasse) l’au-
tomne dernier. Il veut en man-

ger les derniers résidus cet été.
11 fera cuire son gibier à la cha-
leur de la flamme (Laflanime.)

te

Not’ maire a décidé de ne pas

courir de nouveau les chances

d'un vote. C’est prudent. Quand
on s'appelle Payette ct pis qu’on
a espérance de devenir sénateur,
il faut pas manger la laine sur le

dos du gouvernement.

*.*

Comme le dit si bien Jean Rit
dans sa chronique universitaire.
les étudiants ont changé leur mal
de place. Au lieu d'être avec

Gouin, ils sont les anes de Bou-

rassa. Ce que c'est que la civili-
sation moderne!

LR

4

Les gens qui n'ont pas la tête

assez forte pour penser par eux-
mêmes se disent indépendants.
C'est moins compromettant.

.*

M. Pamphile DuTremblay pré-  

U
a

2, an
id R
A 

LE CANARD.— Que fais-tu là, Baptiste, avec ton pique
et ta pelle ?

BAPTISTE.—Jc creuse la fosse de Bourassa.

Re

  

 
 

Feopllyen

LE DIABLE-.— Il faut que je chauffe ma fournaise pour
le 8, car je vais en avoir encore un lot.  

pare activement sa campagne
électorale pour 1912. Ses admira-
teurs le suivent avec beaucoup

d'intéret.
“a.

Le directeur ae la nouvelle
école technique vient de nous ar-

river tout frais déballé de France.

I! est le type idéal du lrançais:
vrand, gros, joufflu, des jambes

un peu arquées, les bras tres
courts, les doigts trés longs, les

dents, les oreilles et pi lu langue

itou.
°

ly a 74 divisions électorales.

Gouin réclame 70 sièges, il a bon
appétit; Leblanc espère en avoir
20; son estomac est plus délicat:

Bourassa se contenterait d'une

toute petite place dans un coin de

la Chambre avec son ami Armand.

Ms sont encore jeunes, eux, ça

s'explique. leurs dents sont à

peine faites.

*,*
+

Si Bourassa est élu, ce ne sera

certes pas de la faute à Deaupar-
lant, car il se démêne pas mal le

jeune Aimé.
. . .

Ja caisse électorale, c'est une

bonne vache à lait. lies jeunes
avocats et les vieux jingres en

profitent pour faire des discours

et se retaper. Ils vont très sou-

vent prendre un coup chez Tit-
Louis Durand, en face du l’alais

de Justice.
t PS

Pour mettre un peu d'enthou-

siasme chez les électeurs, il fau-

drait faire revenir Benito Sylvain
pour précher le relévement des

blancs. Oh, Dénito, où étes-vous

done?
+ +
*

Larivière à débordé dans Lon.

gueuil. A la tête d’une équipe de
bons hommes, Maurice D’erreault

s'est placé devant les flots cour-

roucés pour leur résister. 1 n'at-
tend plus que Ia mort (lamarrer.

….*

Dans Deux-Montagnes, Sauvé

se sauve, mais Marsil a bu jus

qu'à da lie le calice de champa-
gne qu'on lui avait servi, C'est

vrai qu'il y a d'autres ans.
 -——-:0

LE PASSE-TEMPS

Le dernier numéro du Passe Temps

est et partie consacré à un de nos mu
siciens de grand talent. Ce numéro mé

rite d'être conservé, 5e, partout, Ahon-
nement, un an: Canada, $1.50, Etats-

Unis, $200. Adresse: Passe-Temps,
Montréal.
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INPRESOIONS D'UN
MONTREALAIS À PARIS

HI

La boite de D. ferinée, je ne savais

trop que faire. quand un jour, le ha

sard tue ft rencontrer à Montmartre,

Henri Dupuis, ancien correspondant
d'une agence à nouvelles de Montreal.

1 eût l'idée géniale de m'inviter à di

ter, puis de me donner une lettre de

recommendation pour le rédacteur en

chef du journal “Les Sports”.
Je me croyais critique dramatique, et

come je ne m'y connaissais que fort

peu en fait de sport, c'est avec Tien peu

de confiance que je me rendis rue Mont
martre, où sont situés les lureaux du

journal les Sports.
—Vous avez déjà fait du journali-

me? me demanda le rédacteur.
- Oui. monsieur... un... au Cana-

da... J'ai là quelques chroniques théâ-

trales, et deux articles sur les sports

américains inconnus en Europe... le

bose-hall, la lacrosse.….

D'un geste le rédacteur en chef m'em-

pécha d'ouvrir mon enorme serviette,

et refusa séchement: mais voyant la
peine que j'avais il me rappela au me-

ment où j'allais quitter son cabinet,

—Vou- avz done hien envie d'écrire,

dit- il,
—Oh oui, monsieur !

—lh hien, puisque vous
chaudentent recommandé, je vais faire

quelque chose pour vous. Vous entrez

ici comme rédacteur financier.

Je fis un hond prodigieux.

m'êtes si

—ferivain =financrer, mais je n'en

connais pas le premier mot, de la fi

nance, moi!

—Tant micux, répondit il Du moins

vous serez impartial! Cet 120 francs

par mois, plus Tes courses. Vous entrez

en fonctions demain aati, wonjour.

monsieur,

Je m'en allai en songeant qu'aves 130

francs on pouvait faire des merveilles

(d'économie surtout), Je verserais 50

franes d'accompte sur mon loyer, et je |

pourrais manger wn ben repas tous les

jours...

Je déambulais sur = boulevard en

songeant à mu donne fortune, quand

soudain une blonde: Hlonde à point

qui filait devant moi, mit le pied sur

une pelure de banine, Elle tondre….

oll, très bien... Ctonmanment bien...

Une chûte panorama! Je la relève et

de mon air le plus pén/trant, je lui

dis: * Madame, à préseut que j'ai fait

votre conmniissance aux trois quarts, je

vestdrais Tien la compléter.”

Elle me regarde, et elle rit, en di

sant: Pas trop bète, Te pit!”

Le lendemain, j'oubliai de me rendre

aux “Sports”, tellement j'étais he

FEUX.

DEPIANS.  

l’Instruction  

 

    

    
¥ EN

  
AY es

7)

C'est ça, petit, instruis toi, puisque le gouvernement te
donne des écoles.

 

La Mère “Tory”

 

Le Médecin. — Pauvre mère votre pouls est bien bas, je ne

crois pas que vous passiez le 8 juin ; faites votre testamest.

_—_—

La Mère.—Je n’ai rien à laisser.

 mnitsros

Le professeur Cousineau

 

  
 

 

Philémon.—Petit, je ne veux pas que tu ailles a 'ecole.

L’enfant.—Pourquoi.

Philémon. — Parce que, si tu cs trop instruit tu ne voteras

jamais pour nous.  

UN PED DEAD, 3. V. P.
— -

Nous recevons la touchante lettre sui-

vante accompagnée d'une requête que
nous nous ferons un devoir de publier
quand ça ne serait que pour faire en-

rager les peus graves, s/rieux et grin-

chiens,

Monsieur le rédacteur,
Je suis un pauvre mais honnête moi-

neat. Vhabite Montréal depuis ma

plus tendre enfance, je n'ai pas, com:

ue d'autres, le plaisir de connaître
monsieur le Recorder, n'ayant jamais

- Qu je le jure--subi la moindre pe-
tite condamnation: et j'ai toujours tra
vaills de mon mieux à exterminer les

bibites declarées par lu gente savante
somite tant nuisible à la végétation

du Champ de Mars.

Si j'énumère aussi toutes les qualités
dent je crois etre le possesseur—pas
l'unique, Citendons-nous—c'est que je

‘fens à ce qu'en prenne en sérieu-e con-

sidération la -uppliquie ci-incluse que

j'ai Thonneur de vous prier de faire
sarvenir, par messagerie (ou autre-
nent) Pt premier magistrat de notre

wane ville de Montréal,  Vons remer-
d'avane. de votre obligeance je

« seuseris votre très humble oiseau.
Un moinepauvre mais honnête.

ciant

«
*

Fant, depuis plus d'un mois installe
Luts le Cares Viger (adresse exacte

ur lu 8e hranche du ge arbre de la

se nllés, à gaucher aysnt même appo-

see Ma signature au d'un hal

war toute li saison, je constate qu'à

mon logement 11 manque quelque chose,

quelque chose d'essentiel, d'indispensa-
Je veux parler da service

heancoup d'air
brélant, une

has

Yule midi,

Jn. Nous avons

frais. un de soleil

quaantité de leurs... municipales et de

Ya verdére en masse, mais tout cola

augue d'eau! C'est pourquoi je me

sront dd vous supplier humblement
aa mou du l'hygiène—car nous, moi-

nears, pauvres mais honnetes, avons
l'habitude du bain quotidien—de vou

loir bien faire couler à flots, comme
vrle passé, dans les hassins du square

Viver, l'excdllente can de la corpora-

tion.
P'en autre côté, remarquez, monsieur

1- maire. qu'Cant donné cet état de

chese, je suis passahblement altéré. Je

n'ai que depuis mon arrivée trouver une

coutt- deu pour v tremper un

tant soit peu mon bee. C'est déselant.

Et puis, en a bean étre un moine
seuvre ais hennéte, templrant ot so

bre, la volonté du bien faire est limitée,
comme certaines compagnies: ne soyez

done quais étonné si un de ces matins, je

at

pet

 

dei

ve faite hej-son.

Non, monsieur le maire, je sais que,
veur lu benne révstation de la Métro-

pole, veus ne voudrez ps que les pau-

vres radis hennêtes  moineaux cana
diens français de notre ville deviennent

antant de vulgaires moincaux polonais.
Espérant que vous acquiesserez à ma

demande. je demeure, monsieur le mai-

re, votre tout dévoué qui ne cessera de
prier et qui s'intitule.

Un moincau, pauvre mais honnête.

Pour copie conforme. G. IL R.
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Dans cette période enfiésrée

de lu lutte électorale, lorsque vous

vous pressez de discussion un peu

vive avec Un ant ou Une annte per-

sonticke, ily a uu bon moyen

pour ne pas blesser les sUscepli-

bilités et empecher de se tendre

des charmantes relations que

vous voudriez bien pouvoir con-

tinuer.

Sans doute vous aimeriez sa-

voir quel est ce préservatif san

égal contre la terrible madadie dec

Ce remède, il estla politique.

Au lieu de vous fttrès simple.
tiguer à faire des gestes à trois

étages pour convaincre votre ai-

mable vis-à-vis de la supériorité

des avantages du programme de

votre candidat, au lieu de lancer

des coups de clairon pour aba-

sourdir les orcilles de vos inter

locuteurs ou interlocutrices, pre-

nez une voix bien douce, mettez

sur vos lèvres ce jeli sourire en

forme de l'on voit

quelquefois aux grands jours ce

fête, clignez un peu de locil gau

gentiment eu

coeur que

che, penchez-vous

avant en faisant bien attention de

ne pus tomber et/,.ttisez-vous

Ce sera le meilleur moyen de

vous faire trouver un peu aima

ble.

Un autre moyes m'est suggere

par mon ami Lemay depuis son

retour de St-livacinthe. 1 me

m'a pas expliqué ce que c'est. |

pra tout simplement dit: Parlons

du lu Pour plus ample:

informations, M.

Armand Doisseau, rue Girouard,

St-Thvacinthe, ou aux personnes i

race.”

s'adresser à

qui it vous réfèrera,

Nul doute

seront suivis à lu lettre par les
«nragés de la carrière politique

bleus, cas

que Mes conseils

qu'ils soient rouges,
tors, indiges, blancs où autre cou

leur.

Malheureusement je ne pre
cherai pas d'exemple aujourd'hui

et je vais vous parier un peu sui
tn ton badino-électoral.

Connaissez-vous la grande nou-
vels du jour: Je vous la donne
en quatre, en cent, en mille, vous

ne l'avez pas. Goum a peur de  

LE CHIEN DE BOURASSA
 

 

 

 

Son chien se meurt — son chien est mort.
 

se faire douner une volée: Que
non. fQu'Armand Lavergne vai
se faire administrer ‘une bonne
correction dans Montmagny 7 Que,

{
!
|

llourassa n'est pas aimé des con-°

servateurs: Non, non, vous d's je.

Tout cela n'est rien en comparai-

son de ce que je vais vous dire.
lmaginez vous done que notre

ani Gaston Lapierre, d'immortel-

le mémoire dans les cercles lit-'

téraires, sportiques, scientifiques,
chicanicrs, crinilleurs, ete, a dé-
vidé de renoncer au portefeuille

de ministre des terres que lui of-!
irait dans son cabinet, d'ex-futur|

passé honorable Henri Bourassa,

i, notre confrère veut s'adon-

der tout entier à la pratique de

zon art, de lu belle science de la

médecine. l'a renoncé aux gran-

leurs qui lui étaient réservées’

lans les rangs du parti nationa-

liste pour se dévouer au service

Ja

nationalisation n'a plus d'attraits

pour fui, IT préfère rester parmi

le commun des mortels. Son ex-

exclusif de ses concitoyens.

perience lui «à prouvé que ça fait
trop mal quid

haut. 11 vaut mieux, selon lui.

air un bon diplome de médecin

fans xa poche

entortiller les arguments

adversaires dans un discours sans

l'en tombe de

que d'essayer à

de ses

ommencentent ni fin, comme si-

vent si bien vous en débiter nos

hableurs de hastings, Tu fais

bien, Gaston, de rencneer à la

politique.

Heureusement que David est là
sour te remplacer. Sans ça Dou-

“asspourrait se faire immédiate-

ent commander une autre veste

“ndigo.

Henri Archambault

qu'il v avait de jolies jeunes veu-
Mten-

Tu fini-

tas, toi aussi, par te faire

ver...moustache.

Delage runiine en secret quel

a trouvé

ves à l'assemblée du 23.

ton à toi, savant ani.

enle  

haut fait d'armes 1 pourrait bien

exécuter pour se signaler à l'at-

tention des cheis. Pais come

moi Delage, attends que les an

ternir par

leurs traces inévitables, le dessir

nées soient venues

de ta levee supérieure en vy dips

sant par-ci par-dà quelques touf-

fes de ce doux duvet qui faisait
naguère ton orgueïl et qui ser-

vait de jouet et de passe-temps à

tes doigts (pour ne pas dire ceux

d'une autre), pendant les longues

heures des cours de droit ou des

veillées à Marie ville.

continue à faire

Chant

forse

l'acourcière

des petits discours dans

plain. On dit qu'il fai

aux habitants des féiicités qui les
lont pleurer de ten resse, C'est

Dies ça, continue.

Un

l'arrivée en Anglewrre de notre

ami Pounding ldonard VII était

sur les quais de Liverpool pour

cablogramme  n'anmonc

le recevoir. les deux grands

hommes se sont embrassés et

sont enstüiite allés prendre un

punch chez un restaurateur chic

de Peceadily square, un ami de:

Canadiens qui ont de l'argent
Fddy a alors promis à Ernest

qu'ile de ferait de 1:

Jarretière, ce que Poulin désirai
depuis longtemps.

chevalier

H paraitrait que notre ami qui

avait promis de nous emmene:

jusqu'en Angleterre dans

coeur n'a pas pu tenir sa preme-
ze, à cause de la tempête qui lu’
a donné le mal de ser, 11 paraît

écoulement que notre souvenir est

maintenant à faire une tournée où

fonds de l'océan, comme autrefei-

soi

Jonas, dans l'estoimne d'une ba

leine.

Les examens en medecine ont

battue leur plein toute lu semaine.

A tel point que j'en at tout le  

ceryelet à demi démentibulé, Lit

mes pauvres tibias, que l’assidui-
té à l'étude ont empéché de pren-

dre de l'exercice, sont devenus

aussi raides que le cou de ce

pauvre Kobert après ses C.cctioirs,

Les mulaues out besoin de se

vien teuir, car lu nouvelle pha-

lange des disciples  d'Icsculape,

clevé d'apres les derniers princi-

pes de vu noble science du seal-

pel, est bien décidée à ne pus luis-

ser réchapper un seul patient

quit yaa moyen d'expédier

ad pa/res.

: ‘
+

Maigré moi, je reviens aux af

aires pontiques. Que voulez

vous: On en resp.re les aromes

au passage de tous les grands
donates que l'on rencontre, uro-

Me presque adissi pénétrant

aussi entrahiait que celui dont se

titles

el

suivent Ccfiaimes jeunes

pour pariumer leur gentille pes-

somme wea sioaturante d'avance,

Nos
verser un peu! Cu que c'est que

ut jeunesse! dues geus vous trons
mes

}idbi-

Ciuaiants se laissent-ils

vent pourtant assez betes,

pauvres anil-, salls qUe Vous

vous-Michiies enlever une

de la voiture

dez de

pauvre bourrique

su le eat attelée pour vous met-

tre à si fst-ce que, au

soins Purasse Vous a servi une

ne portion d'avoine pour cel

pace.

acte d'ubaissement de votre part?

Moi, je vous aurais donné une

bonne botte Ce foin à chacun, «t

un bon coup de fouet, Cela vous

aurait remonté un peu le moral.

Vous ne voulez pas passer pour

moutons en suivant Gouin, ch

bien, Vous passerez pour les mu-

lets, les ânes de Bourassa: ce

sera bien plus charmant. Quel

honneur four notre umiversité!

soticierHenri Dugas, suns se

du domage qu'il peut

son prochain. à ses conmirères, TC

causer à

Se uire les plus gr --

ses Dévnes -ur \e compts de c

fui-ci, Fa

Henri?

craint pis

ceux-et, conmpren

. .
.

Forest ost parti jour Poston on

fait un vena
 automobile. 1H

pour voir si lu loi sur les aut se 1

récllement une Lonse chose, ct}

tes vaches ont tort cou raise nd

voir peur de ces machine- encia

blées. [ion voyage,

[EAN RIT



Correspondances
Theatrales

Jaireçu cette
tivenrent à

dernier.

<uuone 23 lettres, rela

tue demande de dimanche

Ces dettres sont authentiques, et n'ont

fie sollicitées de personne-—excepté

por l'entremise de notre journal. Nous

en publions quelques-unes, les autres

aubondent dans le meme sens.

Dinemehe

Tats

prochiin,
d'ustres. Je

r <potularts,

mnt à

nous en pablic-
remercie mes cor-

pour liniéret qu'ils pren-

mont homble chronique.

FERULE MENDES,

+ + -

Canadian Express Company,

Montréal, 26 mat, 1908.

Monsieur Fernle Mendes,

Votre proposition ne
d'euthousiasmer
bon théâtre,

Mme Mora, Scheller, Fertinel, Le
Francais, ete. ont parmi nous
HI souvenir toujours vivace, et qui se
Hadid sr Une

nuNquera pas

touts les amateurs de

Laisse

pression de resret

peur leur absence, et d'iulmiration pour
lurs talent artistiques.
LeNational =

0 vitaliié
a beaucoup perda de

d'autrefois, ot sil se trouve

en delle gincrale, 11 le

doit surtout au fait de nous servir ©

taint tant

des

plats français à Taméricaine”” autre
mont cit, des traductions ct adapta
tlons plotét elranses, conume aussi de

priver le pulllie de ses artistes favoris.
Ou'on mous fasse foûter au trésor du

français qui ne saurait tarir,
a d'art snquel nous ont habitté ces gens

denclens, ces artistes émérites, et
*e National ” sera achalundé
puma jours passés...

J' <psre, monsieur
verre tithe,

qui aiment

i pertoire

aussi

“Mendes ©

secondee
. que

par tous ceux
à cntendre du bon théâtre,

cure d'heuveus € softats er sera le pré-
Ide d'une ère rouvelle pour Li scène

“adicoue,

Votre tout dévoué,

JoAnn LECLAIRE.

t,*

Montréal,

Mendes,

27 Mai, 1008.

Mo Ferule

Je réponds à votre demande de don-

ner mon avis au sujet ‘Théâtre
National.

Tant qu'à Mme Mord,

France: M. Fertinel,

morts dormir en paix. (1)

(1) Je ferai remarquer à l'auteur de

cette detre, que M. Fertinel et bien
vivant et sevut décidé à revenir au Cae

nada,

laissons-la

en laissons les

FE, M.

M. Seheller, n'oublions jamais qu'il

est um acteur rempli de talent,

Enfin, gardons M, George Colin qui

nous charme avec son doux sourire,

si Voix mélodieuse et sa mise gra-

cieuse et qu’il est pour plusieurs leur

nnique pensée,
tien à toi,

M. D.  

 

Montréal, 23 mai, 1908.

Monsieur Fernle Menves
Les artistes que j'aimerais à voir re-

venir seraient :
M. Georges Collin, M. Lombard et M.

Fertinel. Mme Vhéry et MIS Servanye
Vous êtes bien gentil de vocs occuper

des goûts du pablic. J'espère que vous

allez rassembler votre éloquense. M.

Forno, et l'automne pro:hain, grâce à
votts, fouts verrons ces artistes sur la

scène
UNI INCONNUE.

,.

Montreal, 27 mai, 1908,

Monsar Mendes,

M o<vcait à souhaiter qu'il y eût pour

In saison théâtrale prochaine, un dirce
teur artisiique an" National”, ayant
Lu meine idé que vous, mon cher Fè-

rule, le publie montréalais applaudirait

à votre steeds, si votre projet Juncé se

Forule

vealisaity et de plus, ce qui serait le
plein rclévement du théâtre National
qui tend, il me semble, à disparaître

petit à petit, ct pourquoi pas non plus

faire tout cn notre pouvoir pour con-
server le premier théâtre français ici à

Montreal Je ane rappelle encore

succès de Mmes H Moret, Fouquet

Vérand, Marguerite, Audiot, ote.

Continuez lérnle, je vons sonhaite Ton

le-

ete.

-vecés ef voilà men idée, tout le mon

le demande ces artistes.

Un amateur de votre journal,

UN MERRY WIDOW,

ven gre).

24 mai, TON8.

Men cher FF Mendes,

Je voudrais que tu sois directeur de

notre théatre National. D'abord parce
que je suis certain que tu ferais un

bon nettoyage parmi les artistes de la

troupe et que tu chasserais toutes ces

‘““utilités * “unitiles ” qui encombrent
la scène de notre populaire théâtre.

Mais... il fandrait que tu fasses atten-

tion de ne pas passer le balai sur ceux

qu'on aime (Hamel, Filion, Cazencuve,

Petit-Jean, Palmiéri et la gentille Me

rule

Marsoliy. Puis, tu ferais revenir nos
anciens amis, Fertinel, Scheller, Mme

Moret, sans oublier Mlle Bertin... et
méme je crois que tu serais assez adroit
pour faire revenir l'excellente artiste

qu'est Mme Tindey qui fit accourir out

Montréal au National, lors de son pas-

sage parmi nous, il y a quelques trois

où quatre ans.

Mais je crois que tu tiens plus au
journalisme qu'au théâtre et que par

conséquent tu ne sois jamais directeur
et que notre troupe ne subira pas de

“ réparations ” encore pour cette année,
pas plus que le théâtre Tui-même qui en

a grandement besoin, lui aussi.

Au revoir.
Tout à toi,

ALBERT G.
 :0: 

Au sieur Jean, j'ai prêté trois cents

francs sur parole.
Comme je réclamais ma monnaie à

ve drôle:
—"Avec le temps,

vous pairai,” dit Jean.
Moralité.—-Le temps c’est de

gent!

Monsieur, vu

I'ar  
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Cigare Spécial sur commande
Bell Téléphone Main 2158,

Grand Mother Cigare
VAL \NT 10c POUR 5c.

LaChampagneCigare
N'a pas d'égal. En pur tat ac de la Havane

Banco Cigare a 15¢
Superieur à tous Cigares importés.
 

LA UHANFAGNE V1GAK FAUTOR :
199 Rue Notre-Dame Est.  
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LE PROF. PHILEMON COUSINEAU. — C'tinstruction plubique dont parle Gouin, qu’est-ce que c’est, c’est-y un
chemin de fer ?

BOURASSA.—Je l’sais pas, mais faut se méfier. Ça doit être queuqu' manigance des Anglais, comme !Ic Tricentenaire-

 

see 

 

Où li *

avec
Patrie ”

fameux deu.

l'aurait elle graissée?

rendue
“Presse”

ust celle

La

cu

son

+ + *

Mais félicitons le Maire Payette pour
la conduite qu'il a prise, relativement à
l'élection d'Hochelaga.

+ + -

Bourassa vieut comse notre premier

ministre dans St- Jacques,

Sa veste de Bellechasse commençant
à se rapetisser, il veut

grande. 11 l’aura.

a

Notre ami “Jerry” Décarie, qui a

comme adversaire, un “belge ”, va ob-

en une plus  

tenir une victoire faciles Ça se com
prend £i1 tient à la devises Le Canada

pour les Canadiens.

*

Dans St-Louis, M, Godfroy Langlois,
qui est petit de taille, mais grand d'es-
prit, n'a pas encore d'opposant.

Bien fort serait qui oserait
latter contre celui qui travaille dans

l'intérét des pères de famille avec sa
question de l'unifornité des livres.

celui

xa

M. Armand Lavergne, le jeune fou

de la * Presse”, à résigné son mandat

à Ottawa pour se dancer dans l'arène
l’rovinciale.

1} avait pourtant devant les yeux la
culbute de son chef Bourassa, 11 a

voulu faire comme lui, ça lui en cofi-

tera de vouloir ambitionner.

*,*

M. Philémon Coustuuau se promène
dans le comté de Jacques-Cartier, avec

titres de Professeur de Laval, et

son éteignoir.

litre professeur, ct ne pas vouloir

Nes

 

» Jacques.

 

no

| . . .
; que Von Sentraîne, c'est Te comble de

l'absurdité.
*,*

Dans Laval, M Leblane, Hon, PI,

est à couteau tiré avec Lévesque, Se-
rait il france maçon pour lutter avec

l'évêque.
+

[Le marin Dourasss s'est fait jeter

hors de la larque libérale paree qu’il

était mauvais matelot.
H est venu se réfugier sur l'ile St-

Mais, c’est là qu’il va se faire

piquer par le marin Gouin. 11 en mour-

ra de douleur.
* »

Tit Georges Lacombe, dans Ste Ma-

rie, c'est l'idole de l'ouvrier,
(Grace à lui, l'ouvrier nu pas à crain

dre la rapacité des huissiers,

Halte-là! ln loi Lacombe est là
*,*

Gustave Franeq est en train de se

tailler une veste dans Hochelaga, qu'il
enverra à son compatriote de l'Iépine,

comme souvenir du 8 juin 190$.
*,*

Jerry, n’ambitionne pas trop sur le

 

Po
p'tit helge de

 

ANA SN SAS man

 

Franeq, Conteute-toi de
Jono de ton chef

tent.

nejorit, sera con

t,x

Bourassa -e rendra en automobile, à

l'avenir, à ses assemblées,

[es nationalistes et les conservateurs

“n'auront pas la peine de dételer sa voi-
ture ef pour cause,

Mais =il prend une auto de 43 che-

vauaz2?
PR

Les enfants du comté de Taval sont

priés de ne pas se laver, M. Leblane

ira embrasser quand méme. C'est

en lent père de funitlle Thon. PO 1, il

les

lèche l'enfant pour avoir le vote du
père.

Ce n'est pas avec des baisers, pas

plus qu'avec des prières—ça c'est pour

Dourassa—que lon fait des élections.

“,*

Armand Lavergne est allé demandé à

son heau-père Philippe Roy. pour Jui

demander comment il a fait pour rem-

porter la victoire contre Payette.


